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Ce n'est pas sans émot ion que j ' é v o q u e le souvenir du Doyen Léon Binet dans cette 

salle du Consei l de la Facul té de Médec ine où, pendant plusieurs années , j ' a i siégé près 

de lui à cette t r ibune. Cette place était occupée par le plus j eune des agrégés qui assurait 

la fonction de secrétaire. Je revenais de captivi té , alors que la Facul té commença i t à 

re t rouver ses professeurs et à reprendre son ense ignement normal . 

V o u s i m a g i n e z la f ierté de ce j e u n e ag régé , i n t imidé par la pe r sonna l i t é de son 

doyen. Il savait que Léon Binet avait été agrégé de physiologie en 1923, alors qu'il était 

âgé de t rente-deux ans et que son internat était à peine terminé. Deux ans plus tard, en 

1925, il avait été n o m m é médec in des hôpi taux, puis chef du laboratoire de physiologie 

en 1927, enfin t i tulaire de la chaire en 1930, à t rente-neuf ans . Il avait r emplacé en 

1946 le doyen Baudoin qui lu i -même avait succédé à Gus tave Roussy . 

Que lques jou r s après le Conse i l , qui se tenait c h a q u e mois le j eud i , le secrétaire 

présentai t au doyen le procès-verbal de la séance qu'il devait éventuel lement corriger, 

puis signer. 

Je revois encore Léon Binet assis devant son grand bureau dans la pièce faisant le 

coin du boulevard Sa in t -Germain et de la rue de l 'Ecole de Médec ine . C e bureau était 
e n c o m b r é d e d o s s i e r s , d e j o u r n a u x et de l i v r e s , au m i l i e u d e s q u e l s s eu l e sa t ê te 
émergeai t . On finissait cependant , en prenant un bon angle, à l 'entrevoir. C'est au cours 

de ces en t re t iens q u e j ' a i eu le p r iv i lège de m i e u x conna î t re sa bon té et de t rouver 
auprès de lui une affection dont j ' a i souvent profité. Il avait été l 'élève de m o n père et 

avait beaucoup travaillé avec lui. Dans la consternat ion qu'avait j e té la mor t précoce et 
ina t tendue de m o n père , il m'avai t adressé des paroles que j e n'ai j ama i s oubl iées et 

dont j e lui reste toujours reconnaissant . 

Léon Binet a été un éminent physiologis te qui n'a cessé de s'intéresser à la chirurgie. 

P e u t - ê t r e a - t - i l eu q u e l q u e r e g r e t d e n ' a v o i r p a s é t é l u i - m ê m e c h i r u r g i e n . L e s 
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ci rconstances l 'ont condui t à ne man ie r le bistouri que sur les an imaux . Auss i est-ce 
avec une légi t ime satisfaction et une très grande fierté qu'il a suivi la bri l lante carrière 
de son fils Jean-Paul . 

La physiologie n'a pas eu à le regretter. Elle lui doit beaucoup . Il suffit de consulter 
le v o l u m i n e u x Traité de physiologie normale et pathologique en 12 v o l u m e s qu'il 

d i r igea de 1926 à 1935 avec son ma î t r e Henr i R o g e r , auque l il succéda , p o u r s'en 
convaincre . 

Tous les chirurgiens de ma générat ion ont profité de son ense ignement dont il avait 

la passion, un ense ignement toujours clair et précis . Les mots collaient à la mémoi re . 

Ses cours étaient suivis avec assiduité. Ils remplissaient le grand amphi théât re et pour 
rien au m o n d e on en aurait manqué un, d'autant plus que les notes qu 'on y recueillait 
devaient servir aux procha ins concours qui compor ta ien t une redoutab le ép reuve de 

physiologie . 

Les exposés étaient toujours bri l lants, agrémentés d ' images qui ont fait de lui le plus 
p r e s t i g i e u x d e s e n s e i g n a n t s . S a p a r o l e é ta i t c o n v a i n c a n t e et s ava i t p r e n d r e son 
audi toire . Peut -on oublier , quand on les a en tendus , les récits décr ivant la parure de 
noces des saumons , la migrat ion des anguil les à travers les océans , la modif icat ion du 
p lumage des oiseaux sous les influences hormonales , le centre respiratoire du gobie , un 
des p lus pet i ts po i ssons du m o n d e , le n id de l 'épinoche, les c i rcula t ions croisées de 
Houssay , et que sais-je encore ? Il y a plus de soixante ans de cela et, c o m m e beaucoup 
d'autres, j e m'en souviens toujours. 

C 'es t a in s i q u e L é o n B i n e t f o r m a d e n o m b r e u s e s g é n é r a t i o n s d e c h i r u r g i e n s . 
L 'apprent issage de la chirurgie devait , il ne cessa de l'affirmer, se faire sur des bases 
physio logiques solides. Il en apporta la preuve dans deux livres publ iés en 1935 et 1937 
dont les titres Leçons de physiologie médico-chirurgicale et Physiologie, médecine et 
chirurgie indiquaient bien l 'orientation de ses t ravaux. 

Il a défini l u i - m ê m e sa t r ip le ac t iv i té : conse r ve r le me i l l eu r de son t e m p s à la 
recherche dans le ca lme du laboratoire , appl iquer les données de la phys io logie à la 
médec ine et à la chirurgie, enseigner la physiologie par la p l u m e et la parole . Tou te sa 
vie a été marquée par ces trois pr incipes qui ont apporté une contr ibut ion non seulement 
à l 'étude des malad ies , ma i s aussi à la mi se en pra t ique de nouve l les thérapeut iques 
dont de nombreux malades bénéficièrent. Son constant souci fut d 'associer c l inique et 
physiologie en profitant de son remarquable don d 'observation auprès des malades et 
des opérés . Pour lui , la physiologie était la base indispensable à la compréhens ion de la 
p a t h o l o g i e . Il se d i sa i t v o l o n t i e r s h o m m e de l a b o r a t o i r e et c l i n i c i en et en fit u n e 
é c l a t a n t e d é m o n s t r a t i o n d a n s son l i v re qu i c o n n u t un g r a n d s u c c è s : Médecins, 
biologistes et chirurgiens. 

Tout ce qui touchait à la chirurgie l ' intéressait. 

Dès 1928, il avait étudié le syndrome humora l de l 'occlusion intest inale, qui l 'avait 

amené à préciser l ' intérêt de la rechlorurat ion et de préconiser , avec Gosse t et Petit-
Dutail l is , les injections intraveineuses de solution hyper tonique de chlorure de sodium 

sans pour autant laisser au t rai tement chirurgical tous ses droits. 

Il é t ab l i t aus s i le s y n d r o m e h u m o r a l de s n é p h r i t e s t o x i q u e s , de la p a n c r é a t i t e 
h é m o r r a g i q u e , d e l ' i n t o x i c a t i o n f o n g i q u e , d e l ' h y p e r t h e r m i e e t p r o p o s a d e s 
thérapeut iques correctrices dont certaines sont toujours en usage . 
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Il é tudia le choc , l 'hémorragie , l 'asphyxie, mont ra l 'intérêt du ré tabl issement de la 
masse sanguine, celui de la respirat ion artificielle et de l 'oxygénothérapie et fut de ceux 

qui contr ibuèrent à donner , pendant la deux ième guerre mondia le , la place impor tante 
qu'elle devai t avoir dans la réanimat ion des grands blessés . 

La pa thogénie de la pancréat i te hémorrag ique , alors mal connue et très discutée, a 
retenu pendant longtemps sa préoccupat ion. Ayant obtenu expér imenta lement la lésion 
à la sui te d ' in jec t ions dans le cana l de W i r s u n g de b i le , pu i s d e suc in tes t ina l , de 
ch lo ru re de c a l c i u m et d e p i l oca rp ine , il déc r iv i t un s y n d r o m e h u m o r a l qu i , avec 
l 'aspect laiteux du sérum ou du p lasma, est en rapport avec une élévation des graisses 
totales du sang et de la cholestér ine. 

C'est encore à lui que l 'on doit la descript ion du syndrome carentiel des gastrecto-

misés et la thérapeut ique pour le traiter. 

La fonct ion respi ra to i re fut l 'objet de r eche rches or ig ina les avec Henr i Roger . Il 

étudia aussi la rate ma l connue avant lui et précisa son rôle de réservoir de sang. Ce fut 
le sujet de sa thèse de doctorat ès-Sciences en 1929. 

La plupart des t ravaux de Léon Binet ont été orientés vers la lutte contre l 'anoxie, ce 
qui le condu i s i t à c réer u n e d isc ip l ine nouve l l e , la r éan ima t ion resp i ra to i re , et à la 
confier à un service spécialisé dont il n'existait alors aucun exemple . On a trop souvent 
oublié ce que la réanimat ion, telle qu'el le est prat iquée aujourd'hui, lui doit. Léon Binet 
s'est révélé un précurseur , un pionnier dans une discipl ine qui a acquis actuel lement une 
grande importance. C'est sans doute dans ce domaine que les chirurgiens lui ont t rouvé 
son p l u s g r a n d m é r i t e . A u s s i a p p e l è r e n t - i l s , e n 1 9 4 0 , d a n s l e u r A c a d é m i e c e 
p h y s i o l o g i s t e qu i l e u r ava i t a p p o r t é d e s n o t i o n s n o u v e l l e s a m é l i o r a n t l e s su i t e s 
opératoires en l 'élisant dans la section des membres l ibres. 

Je n ' a i pu c i t e r q u ' u n e p a r t i e d e l ' œ u v r e s c i e n t i f i q u e d e L é o n B i n e t q u i fut 

considérable . M o n propos était seu lement de rappeler la det te que les chirurgiens lui 

doivent . Il s 'appliquait à suivre de près les opérés , considérant que le physiologis te avait 

sa place dans un service hospitalier. 

T o u s les d o m a i n e s l ' in té ressa ien t . Pu i s - j e a jouter qu ' avec J e a n S ica rd , il é tud i a 
plusieurs problèmes de physiopathologie nerveuse et qu'il col labora à la découver te du 
l ipiodiagnostic des compress ions médul la i res ? Avec Hove lacque , il précisa l 'anatomie 
et la physio logie du nerf carotidien, b ranche du glosso-pharyngien. 

Si Léon Binet a été un remarquable enseignant , il sut aussi par la p lume répandre ses 
idées et son érudi t ion . Il en fit par t dans p lus ieurs ouvrages consac rés à la ra te , au 
poumon , à l 'hémorragie, au choc , à l 'oxygénothérapie . On y t rouve ce qui fut toujours 
son idéal, un accord parfait entre la pensée et l 'action. 

L é o n Bine t a é té un g rand savan t et un h u m a n i s t e . S'il a pu accompl i r u n e tel le 

œuvre , c'est qu'il a su s 'entourer des meil leurs col laborateurs qu'il marqua de sa forte 

emprein te et qui firent de lui un grand chef d 'école. Il a été chargé d 'honneurs . L a vie 
lui a refusé peu de c h o s e s , ce qui n e l ' empêcha pas d e res te r s imp le , b ienve i l l an t , 
affable, généreux vis-à-vis de tous. Il a appartenu à c inq Académies (1). A la pass ion de 

la science et de la médec ine , il a jo in t une vaste cul ture littéraire qui lui servit à écrire 
plusieurs livres concernant la nature, son m o n d e animal et floral agrémentés de récits 
recueill is dans la Creuse à laquel le il était resté très at taché. 
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En 1963, en quittant le décanat , il voulu rendre un dernier h o m m a g e à la chirurgie et 
publ ia , avec Pier re Val le ry-Radot , un r emarquab le l ivre sur l 'histoire de la thèse . Il 
plaça en sous-titre "Prestige de la chirurgie". C'était en quelque sorte un dernier regard 
à la chirurgie qui avait tenu une si grande place dans sa vie. Dans ce l ivre, il rappela 
l 'évolution de la thèse depuis l 'ancien rég ime jusqu 'à nos jours . Long temps , elle s 'appela 
thèse de maîtr ise en chirurgie avant de devenir thèse de doctorat en médec ine . C'est que 
p e n d a n t p l u s i e u r s s i èc l e s , L é o n B i n e t n o u s le r a p p e l l e , r é g n a u n e d i s c o r d e en t r e 
m é d e c i n s et c h i r u r g i e n s , ces de rn i e r s m é p r i s é s p a r les p r e m i e r s p o u r avo i r voulu 
s ' assoc ie r à la r i c h e c o r p o r a t i o n des b a r b i e r s . Il fa l lut l ' opé ra t ion de la f i s tu le de 
Louis X I V par Félix pour rétablir le prest ige de la chirurgie. 

En évoquant ces souvenirs qui ont résisté aux caprices de m a mémoi re et que j e vous 
remerc ie d'avoir écouté avec tant d 'attention, j ' a i seulement voulu rappeler ce que la 
ch i ru rg ie doi t à L é o n Bine t et faire con t r ibue r par ces q u e l q u e s p r o p o s la Soc ié té 
française d'Histoire de la Médec ine à la récente célébrat ion du cent ième anniversaire de 
sa naissance. 

NOTES 

(1) Académie de Médecine en 1939, à 48 ans, qu'il présida en 1959. Académie de Chirurgie en 
1940. Académie des Sciences en 1949 qu'il présida en 1957. Académie de Pharmacie. 
Académie vétérinaire. 

SUMMARY 

Dean Léon Binet (1891-1971 ) or which the birth centenary is presently celebrated has been a 
great physiologist and a remarkable administrator who ruled the Paris Faculty of Medicine 
during 18 years. 

He was also a laboratory worker interested by surgical problems. 

His numerous contributions have brought light on still unrecognized functions as for instance 
those of the spleen and pancreas. Other one have led to therapeutics of which many patients have 
profited. 

In opening new paths such that of reanimation, Léon Binet has been a precursor. 

Although he always regretted not to have been a surgeon, surgery owes him much. 
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